


Lapres-midi s'achevait et etirait sur le sol de la tﬁs§ ;
des tables et des chaises. Les jeunes 1uti%‘so‘mn laie /due oreille
distraite, la journee d¢cole touchant a sa fin. Garf, réveuse, laissait
son regard traverser les grandes fenetres tandlqm Pty des
derniers papillons se decoupaient sur la pvmm . L'automne naissant
peignait le monde de couleurs ﬂambogav,ltes }l parant de reflets
dores sous les rayons du soir. Monswwr Fﬁd le professeur, finissait
son cowrs de géographie, tentant de . gavdev sa classe ¢veillée avant

P

la crompette de fin de journée : s -

« Le monde est donc constitué des ammaux : les sauterelles par
exemple, ou les moineaux, les musamlgnes.. plantes comme
les coquelicots du printemps, les roseaux 511 bord du flewve, les larges
chenes de la lisiere de la foret... Mais nous 1es lutins sommes la seulc
espece pourvue de conscience et dmtdhgence Vous savez aujourd’hui
que les animaux sont dotés d'instinct mais pas de reflexion, insista

Ly
monsieur Flanel, lair serieux.



« Vous explorerez la prairie au cours de votre vie : elle est
delimitee par le fleuve au sud et par la grande foret a Uest et au nord.
Mais souvenez vous de ceci, continua-t'il dun air grave, il est
interdit de senfoncer dans la foréc qui abrite les plus effrayantes
des creatures, des animaux redoutables et des plantes venimeuses. »

Les ¢leves frissonnerent malgre leur fatigue : ils avaient entendu
toutes sortes d’histoires terrifiantes sur la foret et ne ressentaient
aucune envie de quitter la prairie : ils y trouvaient tout ce qui etait
necessaire pour une vie colorée et joyeuse. Les lutins Y vivaient
depuis toujours, le wvillage et les plantations qui lentouraient

constituaient lentierete de leur monde : ils navaient nul besoin

de saventurer au dela du fleuve, et encore moins dans la foret.




Finalement, les trompettes retentivent et les lutins se precipiterent

hors de la classe. Garf trottina le long du sentier qui suivait le flewve
entre le village et la chaumiere de ses mamas. Elle regardait toujours
a travers les roseaux, cherchant a apercevoir le monde de lautre coce
de letendue, mais le cours deau setalait trop largement et lautre
rive apparaissait trop eloignee pour savoir quels secrets elle cachair.

« Mamou ! Je suis rentrée ! »

La lutine laissa choir sa besace et sa cape sur le sol de la cuisine,
se hissa en un geste sur un tabouret et croqua a pleines dents dans

une figue juteuse.



Madame Lilop descendit les escaliers de bois en sifflocant et mit
a chauffer du lait de chataigne dans la petite cheminee. Cetait une
lutine tres jolie, plutor grande du haut de son metre zero un,
couronnee de longs cheveux roux enroules en une longue tresse
epaisse qui descendait ensuite jusqua effleurer le sol. Garf avait
herite de son regard petillant, de sa criniere et de son enthousiasme.
Pourtant, la jeune lutine avait developpe une curiosite insatiable,
la ou Madame Lipop navait jamais reve d'aventure. Gar| partait
souvent explorer seule la prairie, tantot atcrapant les cetards
du fleuve, tantdt escaladant les premiers arbres de la foret pour
apercevoir toute la clairiere d'un meme regard. Son autre mama,
quant a elle, travaillait au village et ne rentrait que tard le sotr,
elle Wavait guere le temps de batifoler.

« Je vais chercher des champignons pour le diner ! »




Apres avoir embrasse sa mamou, lenfant attrapa
son panier d'un mouvement rapide et selanca vers
la foret de toutes ses forces. Bien qulelle Wavait pas le droit
d'y entrer, elle avait attendu ce premier jour de lautomne
toute Lannée et savait que les meilleurs endroits pour
la cueillette se trouvaient aux pieds des grands
arbres.

Depuis toujours, les lutins connaissaient

les dangers de la forée interdite mais

personne netait certain de ce quelle
renfermait. Toutes sortes de
legendes lentouraient et cette aura
de mystere rendait sa lisiere =& -
fascinante. Gar[ aimait se 1P
promener le long des larges troncs, N
sans toutefois jamais enfreindre ! w

linterdiction. Elle scrutait les ombres |

A

et imaginait les aventures qui pJ
s'y deroulaient. La bordure
mysterieuse ctait devenue
familiere a la lutine qui oubliait
parfois pendant quelques instants
les mythes effrayants. Durant ses
promenades, elle profitait de ce sentier comme

de n'importe quel autre chemin anodin.



